Case 


CORPS  LEGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS 


fUrb 


DISCOURS 


PRONONCÉ 


Par  CHAMPION  (du  Jura) i 

S U R le  départ  des  confcrits  de  fort  département » 


Séance  du  ier.  nivôfe  an  ÿ. 


ITOYENS  REPRES  INTANS 


L a jeunette  du  département  du  Jura  11’a  pas  été  de$ 
dernières  à entendre  l’appel  de  la  patrie^  les  cadets  y font 
devenus  les  émules  de  leurs  aînés. 
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Le  Jim,  qui  s'honore  d’avoir  fpontanément  produit  à 
l’aurore  de  la  révolution  de  nombreuiés  phalanges  qui  ont 
valeureufement  combattu  pour  la  dé  feu  le  de  ia  liberté  8c 
la  gloire  du  nom  français  , peut  encore  le  féliciter  au- 
jourd’hui du  dévouement  de  fes  confcrits. 

Au  premier  bruit  de  guerre  , 8c  avant  la  promulgation 
de  la  loi  du  '6  vendémiaire  , plus  de  cent  vingt  confc 
cri  es  de  la  première  clalfe  s'étoient  rangés  fous  les  dra- 
peaux de  la  République  dans  didérens  corps  : des  le  1 1 
brumaire  les  premiers  détachemens  étoient  partis.  Avant  le 
3o  du  même  mois,  quinze  cents  con  1er  ts  étoienc  à leur 
polie,  ou  en  route  pour  s'y  rendre;  il  iren  rtfte  aujour- 
d’hui dans  le  département  que  ceux  à qui  la  nature  a 
refufé  les  facultés  mdifpenfablés  au  fervice  , ou  que  des 
maladies  accidentelles  retiennent  momentanément. 

Soixante  & quatorze  jeunes  citoyens  qui  n et  oient  point 
fujets  à la  conicription  , jaloux  d'avoir  part  aux  lauuers 
de  leurs  frères  , fe  font  jeté'  dans  leurs  rangs  ; Sc  telle 
cif  la  force  du  bon  exemple  , que  les  réquiiirionnaires 
qu’une  erreur  pafTagère  avoit  fait  rentrer  dans  leurs  foyers  fe 
font  hâcés  de  retourner  au  poire  d’honneur. 

Jeunes  guerriers,  mes  concitoyens,  je  ne  vous  fais  point 
un  mérite  de  votte  obéiifance  â la  loi;  mais  je  vous  loue 
de  la  généreufe  ardeur  qui  vous  embraie  oui  9 ce  zer  que 
recèlent  les  montagnes  qui  vous  virent  naître , cette  arme 
Irréhfhble  que  vos^pères”  forgent  8c  trempent^  vos  bras  vi- 
goureux 8c  votre  courage  la  rendront  terrible  à tous  les 
ennemis  de  la  patrie  l 

K m eh  doux  de  pouvoir  annoncer  au  Confeil  que  toutes 
les  lois  s’exécutent  ponctuellement  dans  le  Jura;  que  mal- 
gré la  prefque  nullité  de  la  valeur  des  denrées  , & la  pé- 
nurie du  numéraire,  ce  département  eil  toujoursdauï  jes 
premiers  rangs-  pour -l’acquit  de  fes  contributions^  que  foh 
dévouement  ne  connoit  point  de  limites,  Sç  que  lefpntpw* 
biic  n’y  a point  dégénéré. 
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Repréfentans  du  peuple  , vous  n’avez  pas  entendu  fans 
intérêt  un  compte  que  je  n’ai  pu  vous  rendre  fans  émo- 
tion : dans  cet  élan  fublime  , dans  ce  noble  tranfporr,  ou 
plutôt  ce  faint  enthoufiafme  qui  anime  tous  les  départe- 
mens  de  la  République  9 & préfente  à l’univers  un  fpeétacle 
impofant , l’obfervateur  politique  trouve  le  thermomètre 
de  iefprit  national;  & les  defpotes  infenfés,  qui,  dans  leur 
pitoyable  délire,  méditent  encore  la  ruine  de  la  liberté,  pour- 
ront y lire  leurs  deftinées  & celles  de  la  grande  nation.  La 
Libertén  eft  plus  un  foibleenfant  qu’il  foi  t pofliblc  d’étouffer; 
la  Liberté  eft  un  vigoureux  géant  qui  écrafe  de  fa  maffue 
tous  les  ennemis  qui  ofent  confpirer  contre  elle. 

Je  demande  l’infertion  au  procès-verbal  du  compte  que 
je  viens  de  rendre  au  Confeil» 
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A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Nivofe  an  7, 
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